
Le strvÎce milita.ire ' 

Jusquticile Ouébeca.donné 
~5/017 recruesJ contre 

,. ntar~o, 34,561 
Cela, d'après la loid~ mobilisàtion dé 1940 -- OrHulâp· . 

peUe sous les armes 7.000 au lieu de 5,000, "tt.fois
ci - Pourquoi ~çt écart? 

Et pourquoi -y aurait~iI lieu de recourir 'en 1942..:1943 au 
service obligatoire hors du,p,aysl' 

, ,(ParL~QP!,ld ,I\I~4n· . les, armes ,5~QQO œcriJe& en-v~J:nc., 
"Ottawa, '10~t.;;,;:,~1ii 'ü.,;.Qe:>.1a Joi:~tamobHisationlie 
! il est de plus en plusêIü de 1940. Le "': LaflêcheréviMi?" 
!con"criptiou pour service outré:" qu1au lien d'en appeler 5,000" on 
mer et où l'on attend du \premier eha convoqué 7,GOO soit 40 p. 100 
minis~re nneimpol'tante, déclara- deIlluli. Auèune expJicatic,nde ce 
tion, le général' L.-R. , Laflèche" changement. On, se contente de 
sous-ministre des Services natio- dire que des .7 000 jeunes gens al>
naux de gl:Crl'e. ànnonco une déci- peU::! sous les drapeaux, 3,30-0 hom
sion officielleqni eclalTe les inten- mes n'ont pas encpre 'fuit de ser
tion:> minist~rielles. ,La treizième vice milit.!Ûrè, alors que'Ies3,700 
période d'instruction milit.!Ûrê autres ont dèjà subi un entraÎne-
COmi':lençait jeudi. Les autorités meht de trente jours. . 
avaient tout d'abord appelé sous (Suit~à'la page six) 



9; mai 15.090; juin .10~1l!t6,; 

Le S· erv"lc' e'" m-I·I·.ta,"re f867lVaoût 7,a67; septembre 
• '~cto'bre 6,U36; nov~mhre 

6,519; dècembre 5,189. D'apres, le,; 
. Débats de la Chambre des cOp1mq: 

(Suite de la première page) ries, sir Sam Hughes s~, plal~pa~t 
qu'on lui avait demand~ de l!~o.de:-

. 1 ~re rer le recrutement afm cleylier 
VOIci. par provinc~s, e. no. une rc":olte de. sind. ustrIels. d~;..To-d'hommes qui, sur recepllc;n un. li 

avis formel des registraires, se ~onL '.ronto qui avaient reçu ~s c0i:~ 
présE'Iitês aux camps d'eI1tral11~-h1aI1des de guerre et dVc.leiIt . e· 
ment depuis que la loi est el! VI· '~Oill de main-d'oeuvre. PendU!lt çe 
gueur (en 1940): Ile-du-Prmce- temps les pertes 'de notre. arm.~e en 
Edouard 937; Nouvellll-Ecosse 4,-;. Fral!Ce devenaient fort lU~etan-
292 Nouveau-Bruns"vick 4,141; tes. ' t . t t 
Québec 35,U17; Ontario 34,561 j }\ila- Les' chiffr;;ls.du recru em~n. e 
n.Hoba 7,704, Sa~katch.ewan 8,0.41; des pertes pendant cet~e perIode 

b d sont les 15uivantes: d~ oebut de ~a 
Alberta 8,411; Colom ~e cana .len- roc' rre J'usqu"au 31 .. dece.mbre191" .• ne ti,945. Depuis que l'on a mIS la 1- 617 t 
loi .de la mobilisation eu f,?rce 110;' 05943 enrôlements, a,' . pel" es; 
549 hommes ont donc ête appele5 jan~ier 191û, 29,212 enrô1eme!:ts, 
sous les armes, Voici mamten~nt le 682 perles; février, 26,658 enrole· 
pourcentage de recrues fourm pat ments, 561 pertes; marsl 3?,811t en
chaque province; lle-du-Prince- rôlements, 809 f:l.~!leS j:.HTll, ~3,299 
Edouard 0.9%; Nouvelle-Ecosse enrÔlements, 2,9u/ pertes; mm, 1<>,: 
3.9%; Nouveau-Bmns\vic~ 3.6%; 090 enrôlements, 3,386 pertes; 
Québec 31.7%; üntario 31.3%; Ma- juin 10,796 enrôLeménll!.' 11,769 
nitoba 7.0%, SaSkatchewan 7.7 % ; pert~s' juillet, 8,6/5 enrolements, 
Alberta 7.6% j Colombie canadien- 3,684 'pertes, aoÙt. 7,267 enrôle
ne 6.3%. Ce sont là des chiffr«:s ments 3,080 pertes; septembre, 
fourn.is par le ministère des Servl- 6 35ï' enrôlements, 9,050 pertes; 

. o~tolJre 6,036 enrôlements, 14,171 
ces de guerre. Ils ont un caractere perles;' no,!:embre,6,519, enrôle-
officiel. .. 'mêllts 57/2 pertesj deccmbre, 
Pourquoi cela? - On ne le dit pas 5,789 ~nrÔlem!'lnts, ~,3.62pertes. AI; 

cours des mOlS de .JUIll, septem1!r~ 
et octobre 1916, les pertes ont ete 

Nous avons drüjà attir& l'attention plus llOnlbreuses que les enrôle-
du lecteur sur le fait que la pro- ments. Ainsi au mois d'octobre le;; 
vince de Québec est ap"elée à four:- pertes se SO;lt êlevées il 14,174 et 
nir, en vertu de la loi de la mobt- les enrôlements n'pnt (-lé qU~ de 
lis~Ii!J.n, un coni:ü:g~nt. ùe recr~es 6,035. L'année SUIvante la 101 de 
qm ùepasse le, ~lllf~Ie. de sa popu- conscription entrait en vigueur. 
lation compare a celUl ùe la popu- , 
lation des autres provinces. Le" 1 Les prétextes d'alors 
stati,tiques du ministèN des S~r-

: vice, de g~er.re .conf~pnent ce pOlUt En 1917 le gouve:n~ment Borden 
de vue. AlU51, Jusqu a date,. la ~pro- présenta la conscrIption pour. sel'
vinee de Quebec a fûurm -3a,017 vjce outre-mer comme (lne neces
recrues compal:2tivement ,à 34,S.61 sité inéluctable, en raisun ~es per
pour la provJpc;e de l,ontar~o. tes sérieuses de notre ,armee et d,li 
Comment se faIt-lI que 1 OntarIO, ralentissement des enrolements. SU' 
dout la populatIOn est plus nom· Robert BOlden. l'affirmait à la 
breuse ,gue ceUe du Que:qec, four- Chambre dl:'s communes. (Cf. Dé. 
nisse 4,,6 recrues de mOlIls? Le bats de la Chambre. seSSIOn 1917, 
Québec a donné autanl de recrues édition française vol. 3, p. 2241): 
que les six provinces. suivantes en- "Parti pour l'Adgletct;re da~s ~es 
semble: Ile-du-Prmce-Edouard. premiers jours du mQlS de fevner 
Nouyelle-Ecosse, Nouveau-Bruns; 1917 j'~ vu au front, en mars der
wick, ilianitoba, Saskatchewan er nier' un corps d'armée canadien 
Colombie canadienne.. QuaI!d 011 de quatre divisions, au lieu de l'u
dit que notre province 11.e falt. pas nique division que j'y, avais vue en, 
sa part, on est de maUVRIse fo~. 1915. Nos forces en France comp-

Le Québec fait sa pari. Il falÎ sa taient alors près de 130,000 hom
large ~art. Il f~it PtUS ques~ part. mes dans toutes les 'armes du ~ervi~ 
Et . pUl:;que, d ap~es 1\1. Wl~ston ce; li doit paraître mamf~s,te a t0l!t 
ChnrchilJ, I.e, heutenant-cot~nel le monde que quatre diVISIons eXl
Georges Vailler et nombre d au- gent quatre fois plus de recrues 
tres, le Canada est mainten~nt s~-, qu'une 'seule et les enrôlements il 
jet aux attaqnes, de l'ennemI,. Que- l'heure présente ne suffisent plus 
bec donne ses fIls pour la defense à combler les vides. II ue nous res
du pay's: Cela ne suffitJ)a~~ I! fa~- tç plus que l:alte,rnaUve de laisse.r 
'dralt faIre davalltage~ Il serrut ne- nos forces deCNltre de quatre dl
cess:;,ire d'e!l.voyer nos soldats sur viskns li. trois, de trois à deux et 
tous les theatres de gue,rre" alo~s peut ,être de deux à une, ou. de les 
que !e Canada elt menace (d apres renforcer par d'autres moyens que 
le premier ministre de la Grande- celui d'un appel au servicevolOIt
Bretagne~? Il serait m{Jent de m.et- taire. Voilà le problème en présen
tre en VIgueur une 101 de serVICe ce duque! le Canada .se trouveau~ 
militaire obligatoire pour outre- jourd'hùi". 
meI ~ Nous avouons ne pas com-. , , 
prendre ce genre de raisonnement Eclaircissements qui s'imposent 
au rebours du bon. sens. Ou" les , 
conscriptionnistes ne savent pas ce Ce problème ne~ se présente pa., 
dont ils parlent, ou simplement ih en 1942. Outre que nous avons um~ 
font de l'agitation antiquébécoise, aviation puissante et uue marine 
à seule fin d'embarrasser les auto· de gilerre beaucoup plus considéra
rités et de briser l'unité nationale. ble qu'en 1917, llOS forces de terre 

De 1916 à 1942 
En 1916 et en 1917 il pouvait, ;\ 

la rIgueur, y !l ,-;p il' . dcs prétex~e;i 
pour passer une' 101 de conSCrIp
tion. Pendant Il!. guerre de 1914-
1918, le Canada n'avait pas d'av,ia-' 
tiOll. Sa marine était pratiquement 
inextstantej qn'aujourd'hui près de 
1250UO homme ssont dans l'avia· 
tioIi et environ 30,000 dans la ma
rine canadienne. Ces hommes, il d 
fallu les recruter . quelque part: 
dans l'industrie, dans les classe!'. 
engagéesdai1s les travaux agrico
les dans les universités, dans le., 
écoles dans l'immense réservoir 
de jelines gens oisifs que le chô
mage prolongé <lvmtcréé. On n'a 
pas eu ce problème de 1914 à 1918. 
De plus, la production des arme
ments et du matériel de guerre n'a 
jamais connu, à cette époque, l'am
pleur qu'elle a aujo~l·d'hui:. Et 
pourtant,. méml.! alors,llndnstne de 
guerre (Cf. Colonel Duvid Carne
gie: The Hislory.· o( 'J!unitions all.'l 
Supply in Canada in 1914-1918, p. 
250) a souffert d'un manque de. 
main-d'oeune. . 

Pendant la dernière guerre, l'in· 
dustrie vemüt en second lieu dans 
l'ordre des préoccupati'Jns minis· 
térielles. Toute l'attention se cen
tralisait sur l'armée. L'enrôlement! 
yolo:ltaire donna de 11O)1S résultats 
jusqu'à la fin du premier semestre 
de 191,6. Voici leS chItCres du r.e-, 
erutemenl: du commencement dy 
la gnel':re au 31 décembre 191~, 
205,!l43: janvjer (1916) 2,9,212, f~
vrier 26,65-8 ; mars 32,819; avnl 

n'ont pas encore subi de pertes par 
suite de l'acHon de l'ennemi, sauf 
à Hong-Kong ou un malllel}reux in
cide::!t vient d'être hèroiquement 
liquidé. A n:oiI1s, par conséquent, 
qu'on envisage la possibililé,.pour 
nOs'roupes, de participer en 1943 
à de grandes opérations d'offensi
ve sur d'autres. continents, on n~ 
voit pas la nécessité d'une loi !le 
service obligatoire pour outre-mer. 
Pour le service territorial,. le Cana
da Ile manque pas de recrues: le 
Québec, quant à lui, e;î fourniru 
plus que sa part. , 

La situation mérite donc C'fr. 
tains éclaircissements. Le premier 
minlstre doit dire à la populatio!l 
poni"quoÎ on se proposen\ltde mo
difIer la loi de mohilisa(ion dc 
1940. Il ne sufi'ira pu:, d'affirmer, 
pour justifier la conscription pour 
outre-mer, qu'il faut plus d'hom
mes. Comment se fait-il qu'il en 
faille davantage. ailleurs qu'au Ca
nada, puisque nous fournissons dé· 
jà de nombreux contingents d'avia
teurs, de marins, de soldats? Voila 
la question à laquelle on souhaite 
obtenir une rèpon5e satisfaisante. 

LéoDotd RICHER .... 




